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L ' i n s t a l l a t i o n p e r f o r m a t i v e e s t u n e t r a n s f o r m a t i o n d y n a m i q u e d ' u n i t é s d e l a n g a g e a r t i s t i q u e 
e n s i t u a t i o n , e n c o n t e x t e . 

Le p e r f o r m a t i f i n s i n u e u n e i n c u r s i o n n o m a d e d a n s u n t e m p s r e l a t i f ; u n e a c c e n t u a t i o n 
d ' e n t i t é s s y m b o l i q u e s e n g e s t i c u l a t i o n . L ' u n i v e r s s t a t i q u e d e s o b j e t s e s t m i s e n t e n s i o n 
p o u r o p t i m i s e r le p r é p o s i t i o n n e l a f i n d e s ' a j u s t e r a u x c o n t r a i n t e s . . . u n e d é s t a b i l i s a t i o n d u 
s y s t è m e d ' a p p l i c a t i o n d e l ' é n e r g i e e t d e s l a n g a g e s . 

Du performatif comme matière 

La métaphysique 

Richard MARTEL 

Le fait d'élaborer un dispositif in situ, en relation d'ajuste

ment avec un univers d'adaptabilité occasionne un engagement 

personnalisé de la part du « producteur » au sens de sa possi

bilité d'agir : l'acte. Du moment où l'activité artistique s'appli

que comme un FAIRE plutôt qu'un PRODUIRE, il est clair que 

c'est la situation, comme lieu et espace d'une utopie ou d'un 

(à)venir, qui s'enveloppe d'un commentaire, au sens où la pré

sence est un univers informationnel par sa seule qualité de pré

sence. 

C'est cet te même présence qui se vérifie par l 'acte, 

insurectionnel ou non, à s'appliquer de diverses manières et 

dispositifs. 

Le fait de relier un acte à une présence peut culminer par 

la réalisation d'une proposition plastique en fonction d'un espace 

à dynamiser. 

La séquence dès lors est une sorte de déroulement plus 

ou moins précis, plus ou moins conditionné. 

Certes, le fait de [se] livrer, en public, ou sans public, par 

ajouts successifs ou plutôt sans autre artifice que la présence 

du corps d'un artiste, optimise l'activité à se réaliser ; dépen-

damment des structures. 

Le contexte d'application d'une énergie artistique est un 

réel « déterminant », au sens où il n'y aurait de liberté que par 

déconditionnement. 

La relation du performatif au contexte s'installe comme 

un questionnement de la finalité du gestuel, le mouvement 

étant inséparable de son espace ; les subjectivités sont des 

arguments séquentiels et arbitraires. Le déroulement faisant 

partie du phénomène, la manière dont les objets et les actes sont 

dirigés par un protagoniste importe tout autant que la significa

tion des gestes posés. 

Il y a un balancement entre l'agir et la captation de cet agir 

qui suscite un univers transparent au sens où i l ya une juxtapo

sition d'éléments qui proclament la valeurd'un faire plutôt qu'une 

finalité productive. 

Le malaise s'installe à savoir s'il s'agit d'un déroulement 

ou plutôt si le fait d'accomplircertaines tâches ajoute une dimen

sion de linéarité qui serait un questionnement de la finalité, au 

sens de l*« oeuvre ». 

L'installation comme processus artistique est en soi une 

adaptabilité circonstancielle dans un univers plus ou moins 

important de contraintes. 

Appliquera ce phénomène artistique objectuel un aspect 

vivant, par le performatif, c'est rendre dynamique un système 

normalement clos, chosif ié. L'aspect formel, l 'agencement 

matériel au sens de la disposition est tributaire du corps comme 

moteur d'une action, d'une proposition spatiale. 

Ce corps, ou son empreinte, parla modification du paysa

ge l imitrophe, l 'espace directement investigué, intervient 

comme un résultat des procédés mis en application. 
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C h a q u e g e s t e e t m o m e n t p u i s e sa p u i s s a n c e d ' é v o c a t i o n à m e s u r e q u e l ' é l o c u t i o n 
s ' i n s t a l l e d a n s l es r a p p o r t s f o r m e l s , l e s s t r u c t u r e s p h y s i q u e s o u a u t r e s . C e t t e a m b i v a l e n c e 
va p o u v o i r s u s c i t e r u n « a u t r e c h o s e » à p a r t i r d ' u n i t é s e s t h é t i q u e s h a b i t u e l l e m e n t 
s e c t o r i s é e s pa r l e s h a b i t u d e s c u l t u r e l l e s . 

La matière du propos et le dégagement d'unités esthéti

ques en mouvement se réalisent à ce moment en direct ; c'est 

l'action qui imprime et comprime : la trace et ses restes. 

La dépense contenue dans le système propositionnel 

s'accompagne de l'édification d'un univers de symbolisation en 

relation de questionnement, en ambivalence. 

Affronter les contraintes de la logique et faire subir aux 

normes et aux objets diverses manipulations et conditionne

ments, c'est réaliserl'impureté dans l'ordre concupiscent de la 

posture. 

Le travail du performatif, lorsqu'il s'installe comme une 

proposition affirmative, colporte l'insécurité du mouvement et 

c'est justement dans cet arbitraire de la présence que la respon

sabilité de l'artiste trouve une raison d'être. L'installation sou

mise au performatif sent le corps et poursuit l'agir d'un corps 

dans la métaphysique des substances ; comme un univers trou

ble, mais d'un bouleversement où cette situation constitue un 

entraînement vers un ailleurs où la présence s'installe comme 

un questionnement tau sens de la valeur]. 

Avec le rapport de l' installation au performatif, nous 

touchons aux cordes sensibles de la matière et de son traite

ment comme une entité chosale transformée par une intention 

artistique. 

Le fait d'être présent à ce déroulement séquentiel, ou 

plutôtd'yassister par moments, àquelques occasions, n'enlè

ve rien de la valeur du débordement, de l'acte sur la matière. 

Cette matière étant ici un système relationnel arbitraire soumis 

à des tensions de toutes sortes. 

Dans le fait de performer dans un rapport à une finalité 

extérieure à l'acte, pour produire une conséquence d'agence

ment formel, la matière artistique suppose le processus plutôt 

que l'œuvre. Les modes d'organisation, de délimitation ou d'ac

tualisation du propositionnel déterritorialisent le conditionne

ment normatif. La conséquence du jugement est extraterritoriale 

à la logique et à la véracité rationnelles. Il y a osmose au sens où 

les procédés et méthodologies sont des arguments d'organi

sation ; clones. 

La fusion du performatif à l'installationnel sollicite l'univers 

formel de l'événement en tant que moment vécu par manipula

tions diverses. 

Les corps sédimentés font naître des modes de lecture 

et des zones perturbées par un « malaxage ». 

Il n'y a plus l'isolement créatif du matériau ou du mobile 

de l'acte performatif, mais un dressage au rang de dynamique 

formelle ambivalente dans une structure ouverte. 


